
VIEILLES EXPLOITATIO S MINIÈRES 

DAl~S L'AFRIQUE DU NORD (l) 

I 

L'c 'ploitation de mines fut-elle dans l'antiquité un e source impor­
tan te de fi.chesse pour l' frique du ord, comme elle l 'e t auj our­
d'hui (2), eommc elle l ern. de plu en plu dan l'avenir P Tell e t 
la que Lion que je voudrai 1examiner. 

Le Phénicien 1et , parmi eux, le Carthaginois passent pour avoir 
été en 0 cident de grands e 'ploiteur de min e . Ce qui e t vrai, c'e t 
qu'en gén 'ral , ils fai aien t trafic de m étau que le indigènes. 
prenaient la peine d'ex traire . 'a ançant sur le tr&ce de marin du 

ud de l'Espagne, il allaient h ercher er l' en trée de la Manche, 
probablement à l' extrémité de la Bretagne française, l 'étain et le 
plomb de la _pre qu'île d1e Cornouaille (3) . Cc fut scùl em ent, emble­
t-il , dans la seconde moitié du m• iècle a ant J .··C. qu'il commen­
cèrent à e ploiter eux-même le mine d'argent de la pénin ul1e ib é-· 
rique (4), dont le produits l enrichi aient depui fort long­
tcmp (5) . n c1.uicu, pa age d'Hérodote (6) nou appr nd corn­
:r:t\ent, au v• siècle, de Carthaginois, franchi ant les Colonne d'l-Ier­
cule, e procuraient de l'or dans de parages afrï.cains dont il est 

(:1) Cornmunicalion au VI• Congrès de l'In ti tut des llautes-lh udes marocain es, 4• ec~ion. 
2) Parmi le études sur les re sources mioérale de l'A[l"ique du Nord, il ufflra de ciler ici 

tleux des plus récente : Levainvi lle, dan Annales de Géogmphie, 1924, p. Hil et ui v.; Paycu et 
La<'j.reit de Lacbarrièœ, dan Renseignements co loniaux publiés pnr le Comité Algerie-Tunisie-Jlfaroc 
( npplérnent au Bull. de l'Afrique française), année 192 . 

(3) G ell , Ifisl. ancienne de l'Afrique du Nord, I, p. 40ï, 4ï0-1 ; IV, p. 143. 
(4) Ibid., li, p. 318; IV, p. oO. 
(!:i) Ibid., I, p. 403, 405, 406; IV, p. 136. 
(6) IV, 106. Con.f. G ell, 1. c., l , p. !:i14-ü; IV, p. 14·1; le môme, Jlrrodo tc (Textes relatifs a l'his­

toire de l'A{i·1qtw du ,Yord}, p . 230-240. 
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impo. siblc d'indiquer r .emplaccmcnl cxncl. Le preClCUX mélal, 
apporté pcut-êlr du Soudan par d : indigènes, élaiL échangé conlre 
de m enues m archandises, suns qu'on en LrùL en pourparlers, ans 
mêm e qu'on e lt de près (1) . 

En Bcrbérie, où Carthage posséda un terri Loire étendu , où elle fut 
mallresse d' un grand nombre de c lonics, échelon noe sur plus de 
m.illc lieue de cô le , il es L vrai emblablc q uc, çà eL là, eUe a ex lralt 
des minera i . 11 fauL pourlanl con Lalcr que nou n 'en avons aucune 
preuve (2) . 

Un Grec de Samos, qu'Arislole a cllé, qui, par con équcnt, a vécu 
avant le milieu du 1 • siècle, mcnlionn aiL une mon lagne d'Argent, 
couverte de Dcigc , d'où sor laienl à la foi une ri ièrc Lribulaire de 
l 'Océan cl une aulrc, qui s'enfonçait dan le clé er t : ccUc .. ci [où des 
crocodile vivaicnL ans do ute] auraiL ,; lé 1 Nil (3) . La monlagn e d 'Ar· 
gent n e peut êlrc que le Haul \lla marocain, source de l'oued Draa, 
qui va rejoindre l'ALlan lique, comme au si de l 'oued Ziz cl de 1 oued 
Guir, qui de ccndcnt Yers le 'ahara . Ce lle opinion sur l'origi11 e dtt 
grand ilcuve ég plien fut, nou le avon par des témoignages d'.:! 
Solin (LI) ct d'Ammien l\Iarcell in (5), en faveur dan la CarlhagT 
punique, et l'on peut même admcLLre qu e le nom de montag11c cl' Ar­
gent avait élé donné par les arlhaginois au Haut Atlas : elon une 
ing ;nicu c hypo thèse de Karll\lüller (6), il ufflrait d'inlcn crlir deux 
lcltrcs dan 1\: 2~-:t; , nom que le gé graphe Ptolémée attribue ~t celle 
chaîn e (l\6.1a; ~pc;) pour en faire 1\: i-; . .q>, qui signifle argent ·en lan gue 
phénicienne; le terme punique sc erait a in i maintenu ju qu'en pleine 
époque romain e (7) . 

( t} Lo mômo a uteur (lV, Hl:i) raconlo, d'ap rè. do Car thaginois, co mment des jeunes filles ind :­
gène auraient t il·é des paill el les d'or d'tm lac itué dans l'ile de Cyraunis. c'es fr.à-clire (le contexte 
le prouve) dans la grand e Kerkenna, au large do la côte ol'ionlale il e Tuni ie. La cons titnli on géo­
logique de ceLle îl e no per·m ot pa" de croire que le ren eignornent soit exact. On peut, si l'on ven L, 
supposee qu'il y a ou là quelcrue confusion avec do informations r elali,·es à la r·echer·che de r oe 
dan des rivière elu oudan occidental. Voir G ell, llist. , I , p. 513; Herod. , p. 85- 7. 

(. ) Conf. Gsell , !list., IV, p. 49. 

(3) Liber de immdacione Xiii, dans l'édilion d'Ari tote do la collection Didot, IY, p . 21 4; conf. 
Ari Lote, llfeteor. , l , 13, 21. 

(4) XXXII, 2. 
(ti) XX Il , Œ, S. 

(6) Dan s son éclili on do Ptolémée, note à .la page i32. 
(7) Pour coLle mon Lagne d'Argent du Sud d u i\lar·oc, vo ir Gse ll , 1/c'rnd., p. 21 t-2 . .l 'on pal'i omi 

avec plus do dé ta ils dans un travail qui parallra pr·ochnin ment (.llémw•ial llcllri Basset). 
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Dans le Sud de l 'E pagne, une autre mon lagne cl ' Argent élail ainsi 
appelée parce que l" argcnl s'y trouvait en grande abondance. Il es t 
permis de supposer que la montagne d' Arg·enl maurélanienne avai t 
reç u le même nom pour la mème raison : nous verrons qu'au moyen 
âge, .ce lle région approvisionna d'argent le mond'e musulman . Les 
Carthaginois en avaient-ils déjà tiré parti, tout en laissant l'exploita­
Lion minière aux indigène P C'est possible, et peul-êlrc plusÏ!eurs des 
colonies maritimes fondées dans le Sud elu Maroc par Hannon, avant 
le milieu du Iv" siècle, furenl-el1es des tinées sur tout à servir de ports 
d'embarquement au minerai. Hypothèse fragile, cependant, et sur 

laquelle il convi•ent de n e pas trop insister, 
Au second siècle avant nolre ère, l'hi Loricn grec Polybe (1) indi­

quait en Libye des X:ùï.<J.:t. et il reprenait un de ses devanciers, un 
cer tain Démosthène, qui avait donné à une ville ce nom, désignant 
n réalité de min s de cuivre, zcù:t.oupro:tx . l\lais Démos thène n'ava•t 

p ut-ê tre pas tout à fait tort. Au milieu du IV" siècle, l'auteur du 
Périple dit de cy lax (2) connaissait sur le lilloral m éditerranéen une 
ville d'e s Carthaginois, ~ a/,Y.a, qui était à l'embouchure d'un fleuve. 
D'autre part, une citalion qu'un lexicographe (3) a tirée de quelque 
dc~ cription des cô tes , men tionne X!J.),:~:'ï, ville de Liby•e , et, après elle, 
une ville des Phéniciens, portant le même nom. Celte dernièœ était 
vrai emblablement la X cXh:x de Scylax. D'après le contexte, on peut 
idenl.ifl er ·celle- ci a e.c T 'nès, située entre Alger .et Oran, à l'embou­
chu re de l'oued Allalah (!~). Ce lieu était appelé dans l'antiquité Car­
tennas, mot hybrid·e, où le nom indigène Tennas, qui a subsislé 
ju qu'à nos jour , était précédé de Qart, terme phénicien signifiant 
v ille . Chalca, Chalcé aurai~ été une autre désignation, d'origine 
grecque, se rattachant à zah6ç cuivre (5) el alle tant l'existence de 
mines dans le voi inage . De riches gîtes de cuivre se trouvent préci-
ém ent auprès de Ténès, au Nord-Est, au Sud et surtout au Sud-E t, 

à Bou Khandek, où l'on a constaté des traces d'exploitations an· 

(!)XII, i , !) (c:• lion !aile put' Étienne ùc l.lyzance). 
(~ ) Geographi Gmeci mino1·es, édit. Müller, I , p. 90, § Hi. 
(3) Étien.n~ de Byzanœ, s. t•. Xci).'l.YJ· 
(4) Gsell ,· !l ist. , u,. p. iü3. 
(ti) Il faudrait écrire XaÀÛJ, " (Jo ville) du cui v re •, et non X<ihYJ· 
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ciennes (1) . Ce eraicn t cell e. dont parle Polybe. La colon ie phéni­

cienne aurail été le march é ct le port du minerai ; le bourg indigèn e, 
le cen tre de la population min ière. 

Voilà tout cc qu e n ous sa on s, - ou croyon s sa ,·oir- _ur les mines 

de l'Afrique du ~ ord j u qu'à ln destruc tion de Carthage. 
Strabon, qui écriv ait (t une dale rapprochée de l' èr e c hrétienne, 

m ais qui a probablem en t emprunlé .cc r n seig nem nt à un ouvrage 
composé par P o idoniu Yers le •COmmen cem ent du I er uiècle avant 
J. -C., indiqu e (2) q ue, dan s Je pa) s des \lasœsyl , , ·c'es t-à-dire dans 
le Tell de l' Algérie cen trale c l occid cn Lalc, i i y a un e ource d 'asphalle 
e l des mines J e cuivr·c .. Nou pou OJl uppo cr que les min s sont 
celles de ln r égion de Ténè , qui n 'aurai ent pa cs é d'ê tre e:x:ploi Léc -s 

sous les derniers rois numü1es. Quant à la ource d'asphalte, -cc pour­
rait êlre la ource bilumin eu e d'Ain Zcfl, à un e cinquantaine d kilo · 
mè lrc à l 'Es t cl c l.VIo lagancm, ou nn des suinlem en l de pélrol qu'on 
rencontre sur d' autre point cie l'Oranie; j e m e souvien s d' avoir j adis 

soumis ce pas age du ieux géograph e. g re.c à deux prospecteur qui 
se disputaient la découver te de pé lroles algér ien s. 

Au temps de Labon , J uba II élail maître de la Maur 'Lan i.e. Il ne 
em ble pas qu'on ail Li ré g ran d p arli des gîte de plomb qt1i par se­

maient on roya um e, car des drag age , fai ts dan le port de sa capi­
tale Caesarea (at1j ourcl 'hui Ch crchcl), ont amen é la d 'couverte de p lu ­
ieurs saumon imporlés d'Espagn e à ce lle époque (3) . 

n 

La domina tion rom aine a- l-elle élé plm; favorable au développe" 

men t de l'induslric mi nière ~ 

Ce n 'est pas Lucai n qui n o us invi le à le c roire. Il affirme (4) que i•J 

(1) Gsell , , l t /a.~ ar!'héiJI . de /' . ll.rf''ri l' , !cuille 12 (O•·léan' ville), n• 20, in fi ne, et n• 41. 
(2) X\'11 , 3, Il. 
(3) en ., VI If , lO i , '• (1), el p. 2:28 1. Be· nie r, llr·rue a1'rlu'ol., '1 02 1, 111 p . OU, n• t;3. 
(4) l'harsalc, lX, 421, -ü : (la Libye) 

In n ulla vit ialtll' o pes :non aere , nec aut'd 
Excoquilur, nu llo gleiJ o.rum ct·iminc puru 
Et perl iLu te na cs l. 
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sol de l' frique n' e t pas sou illé par l' exlracli on d'impures ri·che se 
on n'y fond ni cuivre, ni or. Il e t vrai qliC Lucain, étant un poète, 
pourrait être soupçonné d'incxa. LiLud e ct r'· u '·. Mais, dan on His­
toire naturelle, publiée une douzaine d'années plus tar l, en '"'7 de 
notre ère, Pline l 'Ancien ne mentionne aucune m ine afri.caine (r) ; ·il 
tra il pourtant lonauem ent de m étau ' . Entre aulre indi· at.ion. , il 
donne de délails ur le fer magnétique (2), mais il paraît ignorer que 
ce fer exi te en frique, où la région de BAn en contient de a tes 
g i em ents. Ceux--ci étaient aux por te d'I-Ii ppo Regius, la ille épi -
copale de saint Augustin . Or, clan un pas age de la Cité de Dieu (3), 
Augu lin parle de propriélé de pierres d'aimant, lesquel1e , élit-il , 
sont apportées de l'Inde. Comme Fo urn l ({1) l'a remarqué, n serait 
fort étonnant (5) qu'il cùt omi de "ilcr à cc propo un exemple qu' it 
aurait eu sou le yeux, si e mine avaient été alor e. ploltéc . 

Ge . ont là , dira-t-on, des :ugument négatifs, auxquel des argu­
m enis positifs peuvent être opposé . Mai , parmi cc~ dernier , il era 
bon de faire un tri et d' écarter ceux qui ont dénués de valeur ou 

trè contestables. 
On a fait ob erver (6) que le n om antiques de plusieur lieux 

situés en Numidie et en MauréLanie e terminent en musa et qu'en 
ce lieux il y a de m inr : musa n'indiquerait-il pa préci ément 
une exploitation minière ? "1ai Th1maramusn n'était pas, comm e on 
l'a cru , à Mouzaïaville, au Sud --Ouest d'Alaer, · non loin d'important 
gîte de cuivre; il faut l'idenLi ller avec Berrouaghia (7), où de 
travaux miniers ancien n'ont pa été ignalés . ou ignorons où se 
trouvait le siège d'un episcopus Cedœmusensis, qui , en l18~, appar­
tenait à la province de Maurélani itifiennc ( ), ct, par con équent, 
s' il y avait là des mine . On extrait du fer près du lieu appelé aujour­
d'hui Gue-rammou a, dans la région de Colla (g), mai e t -il légi-

(i ) Ce qui n·a pas échapp6 ù. Ti.ssot, Géogr. de la province romaine d'Afrique, 1, p. 204-tl. 

(2) XXXIV, 147. 
(3) xxr, 4, 4. 
(4) R-ichesse minémle de I'Algét·ie, I , p. i:i7. 
(tl) Quoi qn'en pen e Tis•ot, / . r .. p. 256; conf. Gsell , Atlas Alg. feuille 9 (Bône), au n• 18. 
(6) [Toulot le], Géogr. de l'A(riqtt f' rhrétienne, i'\umidie. p. 113-4. 
(7 ) Voir Atlas Alg. , feuill e 1ft (i\féd6a), n• 1)8, a ux Additions. 
(8) Mesnage, L'A (riqtte chrétienne, p . ;12. 
(9) Atlas Alg., feuille i (Cap Bougaroun), n• o. 
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time d'y placer le siège d'un et,iscopus Ccramun ensis p ), nom qu'on 

corr.igc en r:eranwssensis ? Le document de l 'ann ée !, II qui m en-

1ionnc ccl évê4ue semble hiC'n prouve r qne Ce ram una, - ou, si ]'on 

veut, Cel'amussa, - rtail clans le YoL inagc de l\1ilèvc, tan di qu e 
Gucrammoussa en c t loin. La i, son donc de ·CÔ lé cette prélcnd11e r ela­

ti on entre la fina le musa et des m ines anti qu es. 
Deux pa~sagcs dC' ~aint Cyprien al l c~ l craicn l qu'au mili eu du Jll

0 

s it:c1C', de mines d'or ct d'argent élaienl exploit ées en Afrique. Dan s 
u n de ses t raités (2), l'évêque de Carlhage s'effor ce de démontrer Lt 
décrépitude elu monde el, entre au tre argum ent , il ,con stat e que les 
m ines, épuisées, livrenl moins d'ar aent t d'or qu 'au trefois (3) . Mais 

c'c t là une réflexion d'un caractère général , et non pas d'une appli­

cati on spéciale à l'Afrique. Ailleur , dam une lcll rc qu 'il aclres e à des 
chn~liens africaim, condamnrs aux: mines, il écri l (/1) : << Quoi rl 'r lon ­
nanl si, é tan.t de va cs d'or ct d'argent, vous avC'z r té donn é, à la 
m ine, c'es t-à-dire au domicile de l'or et clc )'argent ~ Il e 1 vr ai que 

la na ture des mines 'est maintenant chang-re ct que les li eux qui , 

auparavant, avaient coutume de donner de l'or el de l' argent , ont 

commencé i\ en recevoir. >> Fau t-il en conclure qu e ce11x auxquels 
saint Cyprien décernait cet éloac, trava il1a ient vraiment cl ans de::; 
m ines d'argent ct d'or P Cc serait sans dot1te int erpréter trop r igou­
rcu sC'mC'nt la comparai on alambiquée d'un ex-rhé teur (5) . 

Une inscription grmloise (6), de 238 aprh; J .-C ., .c rappor te it un 

T . ~ennius Sollcmnis, qui anit été, en Numidie, asse seur clc M. Val'­

riu~ Florus, tribun militaire clr la lég·ion Til Jlur;us ta : « ad scdi t eliam 
in proYincia l\'11m[icl(ia)J Lamhense - sic, san !'. dou te pour Lam ­
haC'~C - l\1. Valerio Floro, trih(uno) mil(it11m) l eg( i on i ~) Ill An ­

g(ustac) >>.On lit ensuite:<< iudici arcac ferrar(iarum) )); pu is : << t res 

proY(lnciae) Gall(iae) primo umquam in sua civilate posucrunt >> . Des 

(1) 1\!esnage, 1. c., p 208. 
(2) Ad nemetrianum, 3. 
(3) « i\ li nu~ arp:en li et ami opes sug3ernnt exhau~ la iam melalla. • 
(4) Lettre J,XXVJ, 2 : « Qnid mirnm, si vasa aurea et a r·gon lea in melallnm, id est am·i ct 

argen li domicilium. daLi eslis, nisi qnod nunc mela llornm natm·a com·e~ ·-a est, locaquc, q uae aurum 
cl a rp:en lnm dtwe aniP ronsne,·er·ant, accipere coeperunt? • 

{:) ) Conf. TissoL, r;,;o,qr., 1, p . 258; G~ell, dans Rull . de la Société archéo l. de . ousse, J, 1903, 
p. 136-7. 

(û) ('If,., XIII , 3Hi2. 
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érudits ont rapporté la mention iudici arcae ferrariarum à Valériu 
Florus, ce qui prouverait l'existence en Numidie d'une importan1e 
nd mini. trat ion minière . Mais ils ont fait erreur . Cc mots, comm e le 
monlre le 8onte, te, s'appliquent à Senniu Sollemnis, et .c'e t. eu 
t.raulr: qu e celui-ci exerça les fonction de juge pour les procès relatifs 

aux mines de fer (r). 
En Afrique, nous ne trouvon aucune trace cer taine d'un oro·ani­

salion administrative eoncern•mt les mine , comme c'e t le ca dans 
rl'nu lre provinces romaines : par .exemple, pom cc fcrrariae de 
Gaule dont nous venon de parler, et pour celles du Torique. On pour­
ra iL tout au plus ôter une ins.cription découverte dan la région de 
Tébessa, à I-Ienchir Chabet er Re a (2), « la ruine du Ravin du 
plomb » : il y a là, en effet, un riche gîte de plomb à l 'extrémité sep­
t nlrionale du djebel l\1esloula. Cette inscription (3) est une d~dicaec 
à la Grande Mère des dieux, par« . .. Euph[r]artlc , proc(uralor) m ... '' 
La pierre e t €ndommagé aprè m. On a proposé de re titucr 
<< m[ctall(orum)J >> : Euphrates, dont le nom permet de croire qu'il 
s'agit d'un affranchi, aurait été un intendant de l'empereur, chargé 
d'exploiter en régie la mine de ce lieu, ou d'·en contrôler l'e ploita .. 
tion. C'est po ible, mai il ne faut pa oublier que la re titution 

metallorum re t·e une hypothèse.· 
Le Géographe de Ravenne (4) signale en Maur{'lanic Tingitanc un 

l ieu qu'il appelle A rg enti et que non ne avon où placer . Cet auteur 
de très basse époque ~ ·e t ervi d'une carte romaine étroitement appa­
rentée à 1cell e qu'on appelle la Table de Peutingc-r (5) ; ·Cette d rnière 
a cu ~ ans cloute pour modèle une grande 1cartc de l'Empire, dressée 
vers le début du m• siocle. ous pouvon , non pa affirmer, mais 
upposer que le nom Argenti désigne une mine d'argent , ou plutôt 

de plomb argentifère (6), eomm il en exi te beaucoup dan l'Afrique 
du Nord : les anciens n 'auraient pas dédaigné d' extraire du plomb la 
faible quantité de métal précieux qu'il contenait. 

(1) IIirschfeld, Die kaiser!. l "pnL'flltungsbeomten, 2• édit., p. HiS. 
(2) Allos Af.q. , feuille 28 (Aïn Beïda), n• 134. 
(3) Gse!l, f nscr . lot . de l'A l,q r'1·ie , T, 2804. 
(!•) Tll , 11 . p. 163 de l'édition Pinder et Pm·lhey. 
(ti) Dont l'exlrémi.té do ganche, - laqu elle compren ait la Tingilane, - no nous e t pas par-

venu e. 
(6) Besnier, Céog1·. économ. du ilfmw (Pari , 1906; ex trait de Archires Jlla1'ocoines), V· 2. 
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Un aulre nom géographique c t plu cl air : 1celui du mon· Ferratus , 

qui fi gure sur la Table de Peuling -r (r) e t que m entionne au s i , au 

Iv" siècle, l 'histori en Ammien Marcellin (2). On iden tifi e d 'ordinaire 

ce mons Ferrat us, avec le Dj ur j ura, au ud de la grande Kabylie. Mais 
les indica tion de la Table et d ' mmien 1conviennent m ieux au ma if 
montagn eux qui c u vre la pm·1ie Iord -E t de .cette r éaion, du cô lé de 

Boug ie (3), cL qui c L riche en f r . Le nom cl m ons Ferratns prou ,·e 

a surém ent qne cette ri.che~ "C n'é lail pas ig norée de an c i en~ . mai s 

il ne prouve pa qu 'elle ait élé c-x:ploil 'c d ' une manière trè. active . 

C'e t aus i n r la Tabl-e de Peu linger qne nous lison le nom Ad 
P lumbaria, Je lon g d'une r oule qu i, par l'intéri eur cl s l rres, unis-

ait Hippo Rcgiu à Rusicade (Philippe ille) . Ici . aucun dou Lc. Il 

s' ag i t de min e de plomb , qui n'onl pas ·encore é té r lron ée~ : la 

Tabl e n e permet pa d'en détermin er l'crnplacem ent d'une mani ère 

e. ac t·e, •Car il , a trè probablem nt cl s omissions de talion et des 

.chiffre de clUancc altéré dan le tracé qu'ell e donn e de la Yoic où 
ell e place Ad PlŒmbaria (6). 

Ptolém ée (5), qui, po11r l'Afrique· cln Tord, 'es t servi de documents 

da1ant elu déb ut du second ~ièclc après J. -C., nous fait ·conn aître de~ 
mines de Cl livre, X:il . :t.w p~zw.~, siLn écs dan la province de b urétan ie 

Césarienn e, an-dessu , .c'c t -à-dirc au Nord de la peuplade des Hcrpr­

ditain s ( 'E?'-E2 ~-::l'l: t) Cc géographe fourmille d'erreurs, et les défen­

s<:>ur zélés qn 'il 1'ron ve encor de temps .en temps 'appliqu ent à une 

tâch e vraiment dé c pérée ; au-delà du liLtoral , le n om s qu'il énu­

mère, en leur ass ignant de position précises, ne eraicnt pa~ plu ~ en 
désordre 'ill s avait j e1és au ha, ard . Il erait cl n e impossible de 

dire où étaient ces Herpéditains, qu'aucun autre te ' be n e mentionne, 

si Ptolémée lui-même ne nous apprenait qu'ils s'é tendaient, n on seu­

lem ent clans le Iorcl-Ouest de la Maurétanie Césarienn e, mai au ssi 

sur le flanc oriental de la Maurétanie- Tingitane (6) . Ils auraient donc 

(1) Entre deux routes qui reliaient Saldas (Bougie) à Rusuccuru (Dellys), l'une longeant le lit­
toral, l'autre passant par l'intér ieur des terres. - Le géographe Julius Honorius mentionne auss i 
cette montagne : Geogr. t:at. min, édit. Riese. p. 46 . 

(2 ) XXIX, tl. 11 : prè de Tnbn uptu (Tiklat : Atlas Alg., feuille 7, Bougie, n• 27). 
(3) Voir G el! , Atlas A lg ., feuille 7, p. 8-9. 
(4) I bid., feuille 9 (Dône), aux n•• 37-38. 
~ 5 ) JV, 2, t) (p. 602, édit. i\lüller). 
(6) IV, 1, 5 (p. 5 7) . 
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il e t à ·croire qu'il en était de même de cleu r autre : la phrase citée 
plus haut (r) de la lettre de saint Cyprien ne e comprendrait gnère, 
si elle ne fai ait pas allusion à des exploitation minière . Une ·cule 
de ·ce mine est nommée : le m etallum Siguense (2) . J 'ai rssayé de 
montrer aill eurs (3) qu'il n " 'ag it probablem ent pa de igu, (4) , 
lieu itué ù 26 mill es romqin~ au ud-. ud-E t de Con lanlin e, cl qu'il 
est tout à fait impos ible d'identifier, ·comm e on l'a supposé, ·cc m etal­
lum iguense a ec la ·carri ère d'onyx d' in mara (5), qui. c l à plu s 
de 3o l<ilomètrcs de igus. J e me suis demandé i la min e en que, t ion 
n'était pas là où la Table de Pe.utinger indique iguese : c'e t-ù-dire 
Sigu e(n)se, adj ectif se rapportant à un substantif neutre omis, leqnd 
peut avoir été m etallum. Ce lieu sc trouvait sur la route de Carth ag e i\ 
Sicca Ven cria (l e Kef), dan la section •compri e entre Tb aci a (prè dr 
Bordj Mc saoudi) et Sicca . La Table marque 3o mille, entre Si cca ct 
Si gue c : ce qui e t un e erreur évid ente, pui qu'il n'y a que :J.7 mille ~ 
entre le Kef e:t l'emplacem ent de Thacia (la Table en indique en tout 
44, avec un e station ituéc à m i··ch cmin de iauc c et de Thacia) . 
Sigu e devait ê!rc. plu s rapproché de Si cc a , et on pourrait l' iclcnti firr 
avec Kcbouch (6) (à 20 kilomètres à l'Est du Kef), où il y a un gîte de 
plomb. 

Tels sont les rare témoignagrs d'e-xploitation mini ères qu e drs 
document écrits nous apportent pour l' frique r omaine. Le hufin 
est m aigre ; à peu près nul pour l' épigraphie, dans um contrée olt 
les in cripti ons abondent ct fourni sent de rcn eign m ent si préc ievx 
sur ]Ps di ver, cs branches de l '.J. clm inistration et ur la vic é.ron omiq11 e. 
JI pnraît légitime d'en conclure que les Rom ain8 e soucièrent m (·dio ·· 
crem cnt d'arrach er au sol afri cain Je ri ches e qu'il contenait. 

Ce. qui s'expHquerait ans trop de pein e. II y a en Bcrbéri e hcau­
coup de gîtes m étallifères , éparpillé presqu e partout, mai s, sauf pour 
le fer , ils sont , en général , peu importants. près Je fer , c'est la 
blende (sulfure de zinc), d'ordinaire as oci ée à la galène ( ulfure de 

( i ) P. Il. 

(21 Lettre LXXIX. titre : • .. . commoran tihu• a nnd meta lhtm Si <> uen em (sic) •· 
[:l) Ru//. dP la Société arrhéol. r/p Sousse. 1, 1 U03, p . 137 . 

( 1) L'Rdj ecLif formé de Si.qus était s,:guitmms (on r ncon t re nue foi Ja forme Si.quitensis) . 
(:'1 ) Allos Alg .. fenllle 17 (Constantine\. n• 27i:i , alJ'\: Adrlilion.~. 
(6) Ch. Mon cbi court, La région du llaut Tell en Tunisie, p. 437. 
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été à ,cheval sur le cour inf ' rieur de la Moulouïa, qui formait la limite 
entre les d eux provinces, et i~ faudrait cher·cher les mines de .cuivre 
dans le voisinao·e de la mer , à droite de l 'embo uchure du ll.euve, du 
côt' de Port-Say et de I emours. Mais on ne• onnaîL aduellem enl 
dans -cette région qu'un gîle de ·cuivre peu abondant, à Sidi Ouchna. 
à 7 kilom ètre à l'Est de rcmour (r). A moin que Ptolémée n 'a it 
tran port' là les -célèbr·c · min de cuivre "qu nou uppo ons avoir 
été pr \ s 0c Ténès ! Cc ne serait qu'une bévue à ajouter à tant 

d'autr . 
Sou l'Empire romain , c rtaincs mines re tèrent de propriétés 

particul ières , que l'État oumcllait eulemcnl ü de taxe . Mais bien 
plu nombreuse étaient cel!e qui apparlenaien t au prince. Elles 
étaient soit affermée à des o.c iélés de publieain., soit -concédée par 
petit lot à d·e gen de m le le .conditi on , qui payaient cl e ~ rede­
vances, soit exploitées en régie. Celte dernière ·catégori e comprenait 
évidemment le min es oü tra.vaillai·ent des força ls. Or nous rencon­
trons en Afrique plu ieurs mentions de condamnation in metaUum, 
mot qui, du re te, désignait de carrières au i bien que d·e · mines. 
C'e t un chevalier romain , que, ou Trajan , un proconsul frappe de 
cette peine (2) . Ce sont des chr;tiens, qui, ver la fin du n• iècle , 
ubi sent le même sort , au t émoianaae de Tertullien (3) . Et au , i des 

évêque , prêtres, diacres et autr·es, lors de la persécution de Valérien, 
en 257 .. 25 (l~) . Il y eut encore de condamnation in metallum pen-

dant la domination vandale (5) . 
rous avon m entionné (6) la lettre que saint Cyprien é rivit ou. 

Valérien à ses malheureux frère , in metallo constituti& et répartis 
clans trois exploitations di erse . On a aussi les tr is réponses que 
reçut l'évêque de Carthage ( 7). L'un des troi groupes travaillait cer­
tainement dans une mine souterraine (8), non dan une .carrière, et 

(i ) Atlas Alq ., feuille 30 ( 'emours), notice au n• 4. 
(2) Pline le Jeune, LellrP.•, IT , H , . 
(3) Apol., 12 : • in metalla damnamur ». 
(4) Saint Cyprien, ! .elire_., LXXVT, titre. 
(5) Victor de Vite, III, fiS : u in locis squalidis metallorum " (ce qui convient à des mines. plutôt 

qu'à dfls carrières) . Notice des éviiques de 484, Numidie, n• 76 : peine du melallum infügée à un 

évêque catholique. 
(6) P . 6. 
(7) Dans la correspondance cle aint Cyprien, lettres LXXVIT-LXXIX. 
(8) Lettre LXXVII , 3 : " Tenebra carceri inlumina ti , .... tetrum oclorem fumi discussisti. » 
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plomb), et e'e_t la calamine (carbonate de zinc) qu'on re.cberche le 
plus aujourd'hui. Mais le ancien n'ont pas su le parti qu'üs -en an­
raient pu tirer. Les autres m étaux, il les trouvaient en quantité lar­
gement uffi ante dan di er pays européen , san avoir be~oi.n de 
les faire venir d'au-delà de ]a . 1éd iterranéc : l'or urtout en Dacie, en 
Dalmatie et dan le 1orique · l'aro·cnt en E pao·ne et en Dalmatie · 

' 0 .... 0 ' 

le ·Cui re dans la péninsule ibérique ; le plomb eL l'étain dans l'He de 
Bretf:!gne cl en E pagne ; le fer en Étrurie., en Gaule, dan le Jo­

nque. 

III 

La pauvreté des document écri t ct l'abondance de e tiges 
cl exploitation ancienne s'oppo cnt, du moin apparemment, en un 
frappant contraste. En cent li ux de l' frique du Nord, on a constaté 
de ces ve tiges : puits, de cen les à plan incliné , galerie qui 'al­
longent et se superposent sous le ol , et où de niches ont été creu ées 
pour recevoir des lampe , surtout ama de scories. Et les ob er ation~ 
qu'ont faites à ·cet égard des prospecLeurf: cl de ingénieurs, beaucoup 
plus que des ard1éologues, n'ont pa toute. été signalées à l'aUenHon 

de ces ùerniers. 
Énumérons rapid"ement celle qui nous sont connues . 
Des trace importantes de l'exploitation d'une mine d'or exi te­

raient, dit-on, au djebel Bou Heuclma, entre Gafsa et Sfa · (r). 
Pour le fer, les travaux anciens peuvent échapper à un e ·amen 

sommaire, car, souvent, comme beaucoup de travaux moderne (2), 

ils ont été exécuté à tCiel ouvert, -e.ri minière, et le temps les a plus 
ou moins effa.cé ; il est vrai que le scorie le révèlent (3) . On a indi­
qué des restes de vieilles ·exploitations : 1 o dans le pays des Nefza, à 
l'Est de Tabarca (4);- 2° à Douar Douamè , au Nord de B 'ja (5) ;-

(1) 'Tis ot, Géogr. , 1, p. 2tl (d'aprè l'ingénieur Fuchs); E. Reelu , Géog1·. , XI, p. 104. Je ne 
crois pa~ qu'on en aiL padé depuis. 

(2 ) Pa r exemple, au djebel Dj erissa, à l'Ouenza. à Bénisar. 
(31 Conf. G. lercier, n ec . de ronstrmtine. XLVllT. 1014, p. 4'1. 
(4) L. Ber Lhoo, L'industrie minérale en Tunisie (Tunis, 1922). p. 30. Atlas archr'ol. de la' Tunisie, 

feuill e Nef?.a, n• 6 : à El Gas our. sur la rive droiLe de l'oued 1 Maden (« la rivière de la Mine •) . 
(5) Atlas 'l'un. , feuille Béja, n• 61. 
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3° à Oued Zcrga et au djebel el 1 lcza , à l'Ouc t de Mcdj z cl Bab (r), 

- û o en di ver lieux de la n~o- i on du Kef : Tebeur et Oued Kohol au 

Nord-Est, djebel Slala au Su d-Oue~ t , djebel Djeri sa au Sud- 'ml ­

Ouest (2); - 5° . à l'Ouc t de Bône, où , ~urlouL au koudiaL l Kirr , ù 

Aïn Mokra, à Oum et Teboul, le scori s ont extrêmement abon­

dante (3) ; - 6° à l'E l de Philippev ille , clan s le masif elu Fil nl a (L1) ; 

- 7° cla n s la r égion dn (' ap Bou garoun (5) ; - o clnns cell es d '~ 

Djidj eli et de Bougie, urtoul à Kandirou et ehcz le, B n i Guendo uz 

(au Sud·· ml -E t de Boug ie) (6); - 9o an dj ebel Bo11 Djahcr1r, à la 
fronti ère algéro-tuni sienne , au Tord - rorcl -·E L d r Trbcs . a (ï ) ; -­

I0 0 sur l'oued cl Hammam, à 24 kilomètr à l'Esl-Nord-Est d'Au­

male ( ) ; - JI
0 aux Beni A k i!, à un e Lrcnt::~inc de kilomNrcs à l'Es t­

Sud-E t de Ténè (g); - 1?.
0 au dj hel Hadicl (« la montagne clrt 

Fer ))) , à 8 ldlom \ Lrcs an nd-One L de la mt·m c v ille (ro) ; - 13° au 

dj ebel Tcmoulga, à l 'Est d'Orléansville (n); - r4o à Sidi cs San , 

prè de Béni af ( 12) ; - 16 '' à Char el Ilaclicl , au rord-Oues l de 

a'tcla (13);- 16 ° au dj ebel Had icl , à 22 k ilom'trcs au 1 orcl -E t de 

Mogador (14). 

Pour le plomb , plus ou m oin argentifère : I
0 au djebel Re sass 

((( la montaane elu Plomb ))), à 2 kil omètres au Sud-Et de Tnnis (r5); 

- 2° à un autre dj ebel Re~ sa ~ ( r6) Là Khanguel· Kef Tout (q), au 

(1\ Alla.< Ttm ., feuill e Oued Zcrga, n•• 82- 1. 
(2) Berthon. 1. c. 
(3) Atlns Alq ., fen ill e () (Bône), n•• 17, 18, 21, 23, 26, 27, 27 bis (d'après Fomnel , qui croit que 

l'exploilalion cle cc minP~ n'a cnrnmrncé qn'à l'é ilOqno vandale). 
14) Atlas Alq .. feui ll e 0, n• • 2 eL 4 {d' a pt•ès Fournel, q ui n o croiL pas que ce exploi.lalion dal enL 

de l'é rJOque vandal e). 
(5) Ibid ., feuille :1 (Cap Dougaroun ), n•• 4, ti; feuille 8 (Philippeville), n•• 43, 50, 54 (d'aprè 

Luciani )'. 
(6) AI.IJPriP, .Yotice minéralogique par le ervice des Jlfines (Alger, 1900), p . 80 (exploiLaLions attri-

buée~ aux Kabyle ). 
(7) Atlas Alg . , feuille 29 (Thala), no tice au n• 30. On y t rouve ausgi du cuivre et du p lomb. 
(8) A lqérie, Not ice minéralogique, p. 49. 
(9) Atlas Al,q., feuille :12 (Orléansvi.lle), n• 44. 

(10) Ibid., n• 46. 
(ii) Ibid., n • 180. On y t rouve ans i du cuivre. 
(12) Ibid., feuille 31 (Tl emcen), n• 6 (travaux que Ville attribue aux Turcs). 
(13) Ibid., feuill e 43 (Saïda) , n• 44 . 
(14) Tb. Fischer. llfittelmeer-Bilder, II , p. 366. A. Bernard, Le Jlm·oc, p. 37o. 
(111) Atlas Tun ., feuille Grombalia, n • 27. Voir Ti sot, Gr;ogr ., 1, p. 256 (d'après l'ingénieur llaupt); 

Cagnat, dan Rev. ,qénérale des Scienceg, VIl , 1 \16, p. 10::ii-ti. 
(:16) Atlas Tun. , feui.lle Zaouiet l\!eclienn, n• 69. 
17) Ibid., no 89. Merlin , Bult. archéol. du Comité, 1912, p. cLxxx. 



['l3J EXl?LOI'fATlONS MI IÈRE IDA t L ' AFRIQ E 1btJ OR1b 

Nord-Oue t de Béja ; - 3° au dj ebel Hallouf, entre Béja et ouk el 
Arba (1) ; - 4o à Dj ebba, à l'Ou e t de Tébour ouk (2) ; - 5o à Fedj 
el Hadoum, à une douzaine de kilom ètre au ud-Oue t de Dougga (3); 
- 6° au dj ebel erdj , au I rd-E t de Maktar (4) ; - 7° dan la région 
du Kef , en particulier au kouclia t el Hamra, à idi Am or ben alcm , 
à Hen ch.ir Res a , au dj ebel Lajb·l , au 1 oudiat Re a s (au ucl­
Oue t de celte ille), et à idi Y ou cf (à l'Oues l) (5) ; - • à Kef 
Oum Teboul, au Sud-E t de la Calle (6) ; - go au dj ebel Ta a, à 

l'Oue t de Guelma (7); - 10° au dj ebel kikda, auprès de Philippe­
ville (8);- 1 I

0 dans le dj ebel Dar Debagh et plus au Nord-Est, à une 
trentaine de kilom ètres au Sud de Colla (g) ; - 12° au radar, près 
d'Hammam N'baïl, entre Guelma et Souk Arrhas (ro) ; - 13° au 
dj ebel Mesloula, à une oL antaine de kilomètres au Tord-Nord­
Oues t de Tébe sa (u );- r4o au dj ebel Bou Dj abcur ( 1 2) ; - r 0 au 
Khanguet Tenoukla et à Bou Cherite, au ud-E t de Tébe a (I3) ; -
16° au dj ebel Ichmoul, dan l' lm r\ (14); - l7 ° au clj eb l Bou Tal b, 
au ucl de étif (16) ; - I o à _ lmaden e-t au kef amah, au or d--Oue t 
de cetle ville (16) ; - rg o au Zaccar Gharbi , tout près de Mlliana(q);-
20° dan le m a if de l 'Ouar enis (r ) ; - 2 1 o cl an le douar de An atra, 
au ud- ud-Est de Relizane (r g) ; - 22° à Tazout, entre Oran ct 

(:l ) Berlhon, l. r ., p. 30. 
(2) Atlas Tun. , feuill e ouk el Ar ba , n• 20. Voir Ti sot , l. c., p. 2tl6 ; Ca"nat , l . c., p. :!004. 
(3) Ca rton, Deco 11 v. épigr . et arc!téol. faites en Tunisie, p. 236 . . 
(4) Ga uckler , Bull. archéol. du Com ité, 1902, p. cm . P lomb et cuivre . 
(Il) Berthon , 1. c. Hilaire, Bult. arclleo l. du Comité, 189 ', p. 177. Toussaint, ibid., p. 197. Atlas 

Alg. , feu ille 19 (El Kef) , n • 14f. Algérie, Notice mineralogique, p. 7-l. 
(6) Atlas Alg. feuille 10 (Souk el Arba), no 5. Plomb, cui vre, uu peu cl'ar·gent e t même un peu 

d'or . 
(7) Atlas Alg., feuille 9 (Bône), n• HO. 
(8) Fournet , flir!tesse m inérale de l'A/.qén"e , I , p. 132. 
(9) G. Mercier, Rec. de Co nstantine, XLVIII , ·1914, p. 43 et sui v. (il ct·oit que ce sont des travaux 

exécutés par des ind igène , ma is dan l'antiqui té). 
(10) Atlas Alg., feuille 1 (Souk An·has), n • 269. 
(11 ) V. w pm, p. 7. 

(12) Conf. supra, p. 12, n. 7. Ber·thon , l . c. Mercier, flee . de Constantine, XLVTIT, p. 42. 
(13) Atlas Alg., feuill e ~9 ('l'ha la) , n •• 157 et 167. 
(141 Joly e L Jo leaud, .Rec. de Constann ne, XLV , 1011, p . 35. Plomb et cuiv r· e. 
(151 Atlas Alg. , fe uill e 26 ( IJou Ta lob), 11o 34. 

(1G) Ibid., feuill e 16 ( "Lif) , n •• 7 e t 10. A Al maden , il y a au i du cuiYre. 
(17 ) l bid., feuille 13 (i\Illia ua) , n• 70. Algérie, Notice minéralogique, p. 40 (exploitation attl'ibuée 

aux Turcs). 
(181 Allas Alg., feuille 23 (Teuiet el liad), notice au n• 1. 
(19) Ibid . , feuill e 22 (Ammi Mous a), n• 36. 
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Arze u (r ) ; - 23° au Ghar el Kohcul, au ud-Est de a!da (2) 

24 ° au koudial er Res ass , au S ud-Ou t de Scbdou (3) ; - 25° a 
Ghar Roubane, à une trentaine de kilom ètre au ud de Lalla :\l agh·· 
nia (4); - 26 ° clans la r égion cl'Oudjda (5) . 

P our le cui vre : I
0 à p eu de dis lance an ud -Ouc L de ruin es de 

Bull a Regia (6) ; - 2° au d j eb el Dj eri s~ a , au Sud .. ' ud-ü ues l d u 

Kef (/ ) ; - 3o à l ef Oum Teb oul , p n'.s de la Cal le ( ) ; - 4o a tt cl jr lw l 

Ouenza , à 62 k ilom è tres au Nord de Tébes ·a (g) ; - 5o a u dj ebel Bo u 

Dj abcu r (10) ;- 6° à Ilen ch ir Ilamirna l, au ud-Oue l de Tébe a ( r r) ; 

- 7" au djebel .Mzo uzi a, à l'Es t de' la l\Ies ki ana ( r 2) ; - so au dj cLcl 

8 idi Rg h c iss, a u 1 ord-Ou es t d' !n Bc:tda (13);- go cllez le Beni Tcli ­

len , au Nord-Ou l d e Con lanlinc (râ) ; - I0 ° à la m ech ta el Ter fî à . 

au Su d de Dj idj cli (r5); - 1 r o a uprè de Tén ès ( r 6); - r ~o au d j cbe! 

Tem oulo·a (q );- r3o à Abia, à 22 ki lomètres au 'ucl d e Lalla ~Iagh­
n ia ( r ). 

l\lalheureu em nl , il est impos i bl c de d é terminer l 'âg e exact d 3 

toutes ce e p lo .i la lion . Que cer la .ine d 'entre elle r emoulent à l 'an­

t iqui té , cela n 'e L pa dou teux . A F rnan a, enlre Tabarca ct la ::\le · 

dj crda, on a découver t dan des tr avau x de m in e cl ix-sepl de ni er d P. 

la Répu b lique romaine ( rg) ; dan les g aler ies d e Khan g uc l l cf Toul , 

( I l Atlas , 1/g., feuill e 21 f ~loslaganem), n° 3. 
(2) Ibid., feuill e 1!3 ( aïùa', u• Di. 
(3) Ibid., feuill e '12 ( ebd ou), n• 2ï . 

( '! ) Ibid., feui lle 4 1 (Lall a :\Iaghn ia, no il . On y l l'on,·e a uss i un peu de cuivr·e. 
(ti) Cha lelu in, Bull. arciH'o /. du Comitt', 102'!, p. C LI (d' a pl'è; l' iugénieul' Comand). 
(6) Ca l'Loo, /Ju/1. archéo f. dtt f 'omité, 1 01, p . 220, c l, lle1•. t 1mi.~icnne , f 07. p. 50. 
( ï ) Ililaire, dan Gauckl er, fi'IUJ1111te sur les instal/atiOJ•s hydrauliques romaines en Tunisie, 1, p. 78 . 
(8) V. supra, p. 13, n. 6. 

(!l) Atlas Alg., feuille 19 (El lief), no Uee aux n" '1 63-4. 
(10) V. s11.pra, p. 12, n. ï. 

(11 ) Atlas ,1/g., feuill e 3() (Chéria), n• 232, aux . ldditions. De Torcy, Rer . de Constantine, XLI\' , 
1010 , p. 2. 

(-12) Atlas Al_q., feui lle 2 (Aïn Beida), n otice aux n" 2 13-9. 
(f3) l brd., feuill e 18 (Souk Arrhas), no tice au o• 453. 
('14) Algérie, 1\'otice minéralogique, p. 6i . 

(15) Près du n• 80 de la feuille 7 (Bougie) de l'Atlas archéo l . de l'Algérie : indicaLion de M. Char-
r as. 

(Hi ) 1'. supra , p. 3. 
(1 7) V. supra , p. 12, n. 11. 
(18) Algérie, Notr're minémlogir,ue, p . 2ü. 

(19) Guuckler , !iull. arc!téol. dit Comit,:, 1()02, p. c x v 11 . Ces denie•·s é taient c nco r·c en CO III'S sous 
l 'Empire, ma is, com me, iL Fem a na , i ls n'é la ieuL pas méla ngé · à des monna ies plu •·écenLes , ou peu t 
admettre que J'e.'<f.l loila tiou dout ils témoignent es t de l 'époque rép ub licaine. 
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d'a scz nombreuses lamp s :eluélicnne (1) . Au dj ebel Scrdj , on L él•; 
rc.cuc.illies aussi de lampes antiques (2). Au même lieu, un coin en 
rocl e crte polie (3) ; un aulre, dan le illon d'une mine, pri~ de Khen­
chela (4). A l'époque romaine: , les mineur el le carriers se crva icn t 
volonlier de ce outils en pi rrc dure. On en a trouvé dan de mines 
anl.ique· d'E pagne, d'Angleterre et d'aillcur (5) ; en Algérie, l'un 
d'eux étai t encore engagé dans la roche ,calcaire d'un e carrière, prè 
d'Orléan ville (6) . Ils res emLlcn t fort aux « haches » polie néoli­
thiques, et peut--ê tre plu ieurs avaient-il été implement rama és 
dans de station~ préhj toriques, pour recevoir une de Li na Lion nou­
velle (7). l\lais je ne eroi pas que l'u age en ail per isté au moyen 
âge ct plus tard. 

D 'autre part, quelques-un de ces travaux miniers on t impor-
tants qu'on e plaît à le a ttr ibuer aux époques d•::! l 'Afrique du Tord 
réputées les plus prospères, aux temps des Carthaginoi et des 
Romains. Par exemple, l'exploitation, oisine de Carthage, du 
dj ebel B.cssas (8) , où le scories de plomb formen t de vas Le amas; 
celle de l hanguet l cf Tout, où l'on compte près de trois cent puits 
de sondage el un grand nombre de galeries (g); la mine de cuivre de 
l'Ollenza, avec plusicur cen taine de puits, profond de 3o à 
8o mètres (10) . 

Il e t vrai que les gen de métier qui ont examiné les travaux de 
leurs devanciers les ont, en général , jugés ~ évèrcmcnl. En Orient, 
en llal.ie, n Gaule, beaucoup de mine , remontant ccrtainem nt il 
l'antiquité, font honneur aux techni.ciens qui les exploitèrent elon 
des méthodes vraiment scientifiqu e En Berbéri e, le procédt'·s 
étaient primitifs et très défec tueux : puit et galerie mal traeé et, 

(1 ) Merlin , /Juil . archéol. du Comité, 1912, p. CLXXX. 

(2) Gauckler, /. c., p. cxvt JI. - Une lampe, crui a élé trouvée dans la mine de cuivre de l'Olienza 
(Dart·y, B . a. du Comité, 190 , p. c Lx xx) et qui e t ftlljo nrd'hui a u musée d'Alger, pnut être plus 
récente. 

(3) Gauckler·, L. c., p. cxv u-cxvnt. Catalogue du musée Alaoui, [I•r] Supplément, p. 361, n • 2 9. 
(4) Pélagaud, La Jn·éhistoù·e m Al,qér·ie, p. 18. 
(5) Ardaill on, dans Dictionn. des Antiquités (s. v . Metal/a), t. IV, p. 1853, et fig. 49 6. 
(6) Atlas Alg., feuille 12 (Orléansville), n• 171. 
(7) Con f. G el!, /hst., I, p . 14. 
( ) Y. supra, p. 12, n. W . 
(9) Mer liu , IJ . a. du Comité, ·19 12, p. cLxx:< . 

(10) Barry, ibid., 100 , p . CLXXX-CLXUI. 
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autant qu'il cmble, peu ûr , trailement du m.ine.rai dan~ de four­
neaux Iudimentaire . Au dj eb l Be as , le scories con tiennent 
encore plu de 3o % de plomb : une société italienne, conccs ionnaire 
de la m ine en 1868, 'é tai t d' abord contentée de le exploiter (1) . 
Même impériti e, m ême n égligence dan le m ine de plomb de la 
région de Colla (2), dans les expl oitation de fer cl environ d·~ 
Bône (3) , pour n e .ci te:r que ces exempl ~ · Au ile exp rL c rcfu enL­
ils SùuvenL à attribuer ces travaux i imparfaits aux Romain (t, ) ; ils 
les impu tent volon tiers aux indigène . En quoi, il ne paraissent pa~ 
avoir tor t. 

IV 

rr La mine, a é rit M. E .-F. Ga utier (5), es t une de inï r ior.ilé le · 
plu cur.i u ' c de l'I lam. » Jugemen t suj et peut-ètrc à révision en ce 
qui ·concerne l ' fr ique sep tentrionale, du m ain pour le moyen âge, 
avant qu'elle ne fû t frappée d'une déch éance q ui a duré ju qu'à la 
domination française . 

.Je serais m êm e disposé à -:.: raire q ue l 'époque Ja plus a·cLi c pour 
l 'industrie minièr e en Berbérie fut le m oyen âge, cL n n l 'antiquité . 
J 'ai montré plu h aut que le Romain n 'avaient pa oTand in térêt ;\ 
exploiter des gîte pour la plupar t médiocr ou pau r s, pui qu'iL; 
étaient maître d 'autres ·contrée , leur foumi ant plu fa-cil em ent les 
m étaux qui leur étaient néce . aire • . Le m ines africaine n e de aie11t 
guère ervir alor s qu'aux besoin du pay~ , à uppo er qu les impor­
tations d'outre-mer ne leur fi sent pas trop de -con curren ce. Mai , 
quan d l'arbis Romanus eut été m is en piàce , quand l 'I lam et la 
Chrétienté 'opposèrent en en n emis irr 'con i.liablcs, quand la rare té 
de leur relations •commer-ciales alla de pair avec la décadence pro-

(1 ) Tissot, Géogr., I , p. 256. Cagnat, dan 1/ev. ,qénérale des ciences, VU, 1896, p . 105ti. 
(2) '!orcier· , flee. de r onslall l iue, XLVII I, 1914, p . 51 eL 6~ . 
(3) Fournel, Tlichesse minérale. 1, p. ti6. 

(4) Remar·quons que pl u ieur de ces mine anciennes sonL en dehors des frontières milita ires 
constituées en Maurétani e Césarienne au début du 111 ' siècle de no tre ère : celles des r é<>iocs de aïda, 
de Sebdou, de Lalla ~ Iaghnia . De même, au lllaroc, le mine du djebel lladid, voisine de Mo"ador : 
c'est, du res te, aux Phénicien , non a ux Romains, qu'on a voulu les aLLribuer (conf. G cl! , 1/i.~t ., lV, 
p. 40, n . 4). 

(5) L'A lgérie el la métropole, p. 124. 
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l'onde de l'indu lrle minière en Europe, la valeur économique de ce6 
mines de Berbérie s'aocrut, non eulemenL pour la Berbérie même, 
mais aussi pour le reste· du monde mu ulman. 

Le auteurs arabes de IX"-xrv• siècles nou donnent à cet égard des 
informations as ez nombreuses; de plu .compétents que moi pour 
cette période de l'hi Loire du Maghreb -compléteraieuL ai ément .celles 
que j'ai recueillie an m ' ngager dans de longue recherche . 

Ce auteur signalent quelque mine de métaux précieux, or eL 
argent. Dans une montagne voisine de Taza, << on trouve, dit El 
Bekri (1) au x1" iècle, de l'or parfaitement pur et d'une qualité e cel­
lente . » ou li ons dans le Iùtab ellstibçar (2), ouvrage campo é à la 
fin du xu• siècle : « Sidjilmà a e:rt de porte à la mine d'où l'on tire 
l'or . » Trois iècles plus tôt, El Yaqoubi (3) indique qu'à Sidjilmâ a 
appartient le pay de Banou Dara, dan lequel e L une petite ille, 
appelée Tamdelt; au alentour , ont des gîte d'or et d'argent, affleu­
rant le sol. Tamdelt était située loin à l'Oue t de Sidjilmâ sa (4), chct 
les llalan, au Sud-E t du Sous . On peut donc se demander i la mine 
d'or à laquelle idjilmâssa servait de « porte », selon le Kitab el 
lstibçar, n'était pas beaucoup plus rapprochée de cette ville (5) . Quant 
aux mines d'argent de Tamdelt, ou Tamaddoult, elles furent célèbre.;; 
au mo en âge (6). El Bekri ( 7), pui El Merrâkechi ( ) (au ·xm• siècle) 
les mentionnent. Le centre de l'e ploitation, d'abord à Tamdelt, fut 
ensuite à Zodjondar, fondée à la fin du xn• iècle (g). D'autres mine. 
d'argent marocaine ont ignalée par les mêmes auteurs : dan le 
Haut-Atlas (ro) et à deux étape de Miknâ a (Meknès) (r r). 

(i) Description de l'Afrique septentrionale, trad. de Slane (éùit. d'Alger, i 913), p. 23:1. 
(2) Trad. Fagnan, Rec. de Constantine, XXXIII, :1899, p. :165. 
(3) De Goeje, De$criptio Al-ilfagribi sumta e:c libro regionum Al-Jaqubii (Leyde, i 60), p. 1.33. 
(4) Voir les indications données par El Bekri, l. c., p. 308. 
(15) D'après de vagues informations, on h·ouverait de J'or dans le Sud du Maroc, mais non pas 

dans la région de l'oued Ziz, où était Sidjilmi:i.ssa : Gsell, flist. , I, p . 515, n. 3; le même, Hérodote, 
p. 240, n. 2 ; voir aussi des renseignements peu sûrs, reproduits par L. de Launay, Richesses 
minérales rie l'A frique, p. 27-28, 369. - Sidj ilmilssa servait de porte (sur le Maghreb) à l'or qui, venant 
du Soudan, traversait le Sahara. lliais les termes dont se ervent le auteurs arabes que j'ai cités, 
parai sen t attester l 'existence des gite situés dans la région même de Sidjilmâssa. 

(6) Voir lliassignon, Le Maroc d'après Léon I'Aft·icain (Alger, i906), p. 84, 112, :194. 
(7) L . c., p. 308 et 3Hi. 
(8) Trad. Fagnan, Rev. afr icrtine, XXXVII, i893, p . 236-7 . 
(9) Massignon, 1. c., p. i94. 

(10) A Tazraret : El Bekri, l . c., p. 304. 
(11 ) El Merrâkechi, 1. c., p. 237 . 

2 
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A quatre journées à l'Ouest de Kairouan, sur une ro u Le a lla ll L .l 
Baghaia, par Sbîba et la Meskiana, se trouvait un au tre cenL1·c m inier 
important, Maggana, ou Meddjana. 11 y avait dans le' mon Lagne~ 
voisines, au dire d'El Yaqoubi (1), des mine d'argent, d 'an timoine, 
de fer, d'étain (2) . Ibn Haucal (3), au x• siède, y connaîl un e m in e Je 

fer et une mine d'argent; El Bekri (4), un grand nombre c.J c m ine:;, 

dont une fourniL de l'argent. Meddjana, d.il-.il , vi lle ünporlan lc, porl<: 
aus~ i le nom de Meddjanat el Maàden (<< · 'ledd j ana-les- 'lines ») 

Comme elle 'tait située à deu j ournée à l'Ouest de 'b[ba eL à mw 
journée à l'E t de la Meskiana, il faut la chcr·cher au Iord de Tébes a, 
du côté du Bou Khadra (à 43 kilomètres au Nord- rord-Oue. L de Té­
bessa) ou du Bou Djabeur (à une quarantaine de kilomètres au 1\orc.J ­
Nord-E L de cette ville). Il exi te des ruine étendues à Hench ir Dj i­
laouiL (5), auprè de la première de ce m ontagnes, et à Hcnch ir cl 
Hadid ( « la ruine du Fer ») (6), auprès de la seconde : l'un de ce d e11x 
lieux pourrait répondre à Meddjana. 

Les mines de fer des environs de Bône sont m entionnées, - po ur 
la première fois, si j e ne me trompe, - par Ibn Haucal (; ); elle le 

sont ensuite , au xn• siècle, par Édrisi (8), qui vante la qual ité d 11 
métal, et, au XIV" iècle, par Aboulféda (g) . 

Édrisi indique aussi des mines de fer ur le territoire de Lor beLIS ( IO) 

(au Sud-Est du Kef) et dans les montagnes des environ de Bong ie ( J 1): 

El Bel ri (12), d'autres dans Je voisinage d' Arzeu (au Nord-Esl c.J'Oran); 
El Merrâkechi (I3) , d'autres encore à Tim âmân, « entre Oran et 
Ceuta, près du littoral », et à 1 antàr, entre Salé et Merrâkech. Léon 

(1 ) De Goeje, 1. c. , p. 73-74. 
(2) On peut concevoir des doutes pour l'étain qui, à ma connaissance, ne se trouve qu'à OulmèR, 

au Maroc. Avant l'étain, El Yaqoubi mentionne du mm·tak, qui serait de la litharge d'argent. 
(3) Trad. de Slane, dans Journal asiatique , 1842, 1, p. 2HI. 
(4) L. c., p . 278. 
(5) Atlas A lg ., feuille 29 (Tbala), n• 64. 
(6) Ibid, n• 30. 
(7) L. c., p. 1 2. 

(8) Description de l'.t(nque et de l'Espagne, Lrad. Dozy et de Goeje, p. 136 : • des mines de très 
bon fer •· 

(9) Géogmphie. Lrad. Reinau•, II, p. 294. 
(10) L. c., p . 137. 
(11 ) L. c., p. 105 : u On s'y livre à l'exploitation des mines do fer , qui donnent à ba prix de très 

bon minerai •· 
(12) L. c., p. 143. 
(13) Rev. afric., 1893, p . 237. 
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l'Africain, qui écrivait au XV1° ·iècle, avait qu'à une époque anteneur-e 
on Lirait une grande quantité de fer du Lerritoire de Melilll'l (1), 

comme aus i des mines de Maden el Aoûâm, sur l'oued Bou 
Regreg (2), au Sud-Oue t de Fè , et de celles d' « Adendum » (3) 
( = Adândoun ?) , dans la même région; pour e rendre à ces deux 
lieux, on sortait de Fè par la (( porte du Fer », Bab el Hadid (4) . 

Au temps d'El Be·kri (5), il y avail de mines de cui v re dan le pa 
de Kelama, au-de su de Djidj eli. Le cui re de Daï, dan le Tadla, 
au ord-Esl de Merrâkech, étail excellent, elon Édri i (ô). El 
Bekri (7) et El Merrâkechi ( ) nou apprennent qu'on en extrayait 
au si dans le Sous et dans la région de l'oued Draa (à l'Que t de idji.l-

mâssa). 
Mentionnon encore la mine de mercure d' rzeu, dont parle El 

Bekri (g) . 
Une bonne partie de ce m étaux était e portée. (( Du Maghreb, écrit 

Ibn Haucal (10) , on envoie en Orient du fer , du plomb, du vif .. argent. l' 
Le cuivre de Ketama e transportait (( en lfrîq a [Tunisie] et ailleur >' 

(El Bekri) (11). Celui de Daï n' était pa seulement emplo é sur pla,ce à. 
diver usages, mai on l'expédiait aussi au loin (Édrisi) (12) . Celui. du 

ou prenait le ,chemin du ((pays des infidèl » (El Bekri ) (13) ,c'e. l-à-­
dire du oudan . Le Européens ne dédai.o-naient nullement ces pro· 
duits africains, quand ils pou aient e le procurer. Au-x: 
xm"-xv• iècle , des traités réservaient aux Vénitien l' expor tation en 
franchie du plomb extrait dans le royaume de Tunis et de Bougie(IL~) . 

Pui , cette activité minière se ralentit. Il ne faut pa~ croire, cep n­
dant, qu'elle ait -complètement ,cessé clans le temp modernes. u 

(1) Description de l'Afrique, trad. Temporal, édit. Scheler, II, p. 309. 

(2) Ibid., p. 27. 
{3) Ibid. , p. 16. Conf. Massignon, 1. c., p. HO et 210. 
(4) 1assignon, 1. c., p. HO. 

(ts) L. c., p. 167. 
(6) L. c., p. 85. Sur ces mines de Daï, voir Gautier, dan llespéris, 1926, p. 9, 10, Hi-ii 

(7l L. c., p. 306-7 et 296. 
(8) L. c., p. 237. 
(9) L. c. , p. 143-4. 

(10) Journ . asiat., 1842, I, p. 251. 
(H) L . c., p. 167. 
(12) L. c., p. 85. 
(13) L. c., p. 307 . 
(14) Mas-Latrie, Traités de pairr; et de commerce, p. 222. 
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XVI
0 

siècle, des Rouennais venaien t cher·cher à Salé de l' éta in , qui p ro ­
venait du o-îte d'Oulmès, retrouvé récemment au ud -Es t de ce lle 
ville (r) . Mais les exportations étaien t dev.enucs rare : Je minerai " 
qu'on tirait encore du sol alim enl aienl sur lou l de mod e~ lc industri e, 
locales. Léon l'Africain (2) ignale les mine de fer de environ de 
Boug ie : entre autres usages, le rn ; lal crvail à fai re de pcli les pi èce , 
pesant une demi-livre, qu'on employa it eu g ui e de monn aie. Cel 
auteur mentionne en core (3) une m in e de fer prè de Tlem cen, 1 
Tefesra, où il y avait de~ fo rgeron ; il en connaît d'a utre dan s la 
région de Mélilla (4), dan la vallée d la MoulouYa (5) , dan , le 'ou, 
où l'on extrayait aussi elu ·cui re , don t on fa isait de va es (6) . 

En 17 24, le Français Peys onnel, allan t dtl cap Nègre à Béj a, ren­
con tra une mine de plomb trè abondante, ù trava illaient de in cli­
gènes (7). Peut-être s'agit -i l de la mine de Khan guet Kef Toul ( ) . Un 
contemporain de Peys onnel , l' nglais ha,v, in dique au i di verses 
m ines qu 'on exploitait alors en Berbérie. Le Kabyle, de, environ de 
Bougie forgeaient le fer qu'il · extrayaient en faibl e qu antilé, pni s il -; 
l' apportaient en petites barres aux mar.chés de Bougie el d'Alger (g); 

à Bougie, on en faisait des socs de ·charru e et des usten il es variés ( IO) . 

On extrayait aussi du :ter au Zaecar, près de Miliana (II ). « Les m ines 
de plomb du dj ebel Res ass , près d'Hamm am Lif (r 2), celles de l 'Ouar­
senis (r3) et celle des Beni Bou Taleb ( I 4) son t toutes fort ri·che el l'on 
en pourrait t irer de gran ds trésor , i elle étaien t mieux t ravail ­
lées (16) . » Le plomb et le fer sont les seuls m étaux que produi ent les 

(1) Levainvill e, dans Ann. de (;éogr., 1924,Jp. t li6. 
(2) L . c., III , p. 189-190. 
(3) fbid., p. 33. 

(4) L. c., II, p. 3111 et 31 9 (à Meggeo et chez les Beni Sahid). 
(li) Ibid., p. 3tH (chez les Deni Jesfeten). 
(6) L. c., I, p. 233 (région des Gouzzoula). 

(7) Peys onnel et De fon taine , Voyages dans l~s Régences de Tunis et d'Al,qer , l , p. 2to7-8. 
(8) La mine visitée par Peyssonnel se trouvait à environ cinq lieues du cap ègre. Si c'était 

celle de lilianguet Kef Tout, la distance indiquée erail trop faible. 
(9) Shaw, Voyages dans plusieurs provinces de la Barbarie, trad. française publiée à la Haye en 

1743, T, p. 306. 
(10) Ib id., p. 112. 
(H ) Ibid., p. 306. 

(12) Ce sont celles qui sont si tuées au Sud-Est de Tun is (1'. m pra, p . 12 eL 16) et que Tissot 
( Géogt·., I, p. 256) croit puniques. 

(13) V. supra, p. 13 (n• 20). 
(14) Supra, p . 13 (n • 17). 
(Hl) Shaw, l . c. , I, p. 306. 
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lh·gences d' lger et de Tunis. << Elle sont fort j aJou ·e de m ines 
d'arg·ent et de cuivre que po sèden t le Tingitanicn [c ' e ~ L- à -- dire les 
'1arocains], qu oiqu'il ait grande apr aren ce qu' lle pourrai nt n 
Lrouver de emblable , , i elle c ulaient e donn er la p in cl Je-· 
cher-cher . » Et haw m entionne en parti-c uli er la monl ao-ne de 
Temoulga (1), qui pounait li rer beauco up de ·cuivre, mai. don L on 
ne tire pa parti (2) . Il y avait cependant, dan la m êm e réo-ion , à 

l\Iouzaïa, des min e de -cuivre dont ha·w n e parl e pas , quoique de: 
forçat · chrétien parai ent y avoir travaill ' à l' époque turqu (3) . 

Ce exploita ti on rudim entair e ont pour ui ies çà et là ju qu' à 
nos jour : par e emple, pour le fer en 1 abylie, pour le -c ui r clan 
le Sous. 

Mai , clè le xvi" siècle, des -commerçant de Mar eill importaient 
dan s l' Afrique du ord du fer en barre . Pui Françai , Hollan clais, 
Anglai , etc. , y intr clui irent de obj et fabriqué en métal , aecu illi 
avec empressem ent par ceux qui étai ent a ez ri che pot1r le ach eter . 
Lf' b'eaux temp de l'industrie mini re en BeTbéri.e étai nL bien loin . 

(1 ) V. supra, p . 14 ln• 12\. 
(2) /,. c. 
13) Voir Berbrugger , Rev. a{ricairll', X, 1 66 , p. 368. 

Stéphane G ELL. 


